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Ba iard 'éorit à un de se ams
b.Imp rendre les

soixante francs que je voue dois. Ea
voyels moi neuf cent quarante francs,

a fera unoompte o e

Petit lexique. dé poche:
Estomac de l'hommie-' épulturi

prématurée dom meilleures b8teà de la
création. ''Mais elles 'se vengent'de
là voracité .huoiaine par les indigos-
tions, les gastrites et-la 'goutte.

U n jour, uu amateur un peu naïf
c demada à. un poète:
c--Ce - doit Otre bien 'difieilo de
faire de beaux'vers i

-Non, répondit le poète avec
'douceur, c'est très facile; ou c'est im-
possible.

En correctionnelle:
-Acusé, le témoin.vops offrait un

arrangement, et vous 'avez F6ondui
par coup de poing. Le procedé est
un peu vif. Vous auriez mieux fait
de transiger, de mettre les pouces..

-Je les ai bien rnis, mon prési.
'dent ... Mr.lhleurnuement le resto de
làmain tsuivi !

Les crulaciers du la COirn Peuri
cont dana lajubilittion, car ss " Md.
moir.!-i " vant prolitblemeîuut faire àr-
quitter les leurs.

A la cour d'assises
Le présideut. - Comment. icousé

c'est vous que je retrouve ici au bout
te vos cinq -ans i Vous -ne changea
pas!..

L'accuA'd, avec complaisanue. -

Heu I heu 1 pas trop . (Pais avec po-
litoise.) Ni vous, du sest, M. le prd-
sident. -'

winp u r 9. - 41n raolliàit que M.

liovel.i,!, Colubuns, Cian. et J uiliata-
iolis lLî.; pslait un cinquième du
hiLet No 76244, le la loterie de l'Etat
&'ii la Luiti.niirUe, leP'iel billot gat gta le
prix calhital de $75,ouo, le I i moi. Le 26
niai, liîauney raconta i un reporter di
J'i"iv.))raler à sa isduc,152, Lakce
street, Oleveland, O.. qu'il était vrai que
lus $15.000 revenant a ce cinqî1uièmoe de
hillet lui avait été payé i lui, mais qu'il
n'agissait que comme collecteur d'un
uitre. Les heureux gagnants sont cinq

ummployés de laC. C. c. et i. il. faisant
partin de mon departement. Voici leurs
noms : i. Johnson, urrr-frein, 461,
-trling aviel Jt.-Laili, conducteur,

35, 8eymour aveuue, Thos. iurphy con-
ducteur, 44, larly St. F. Williams, con-
ductutr, 75, Delaware St. R Constant
serr-fruin, 1187, Lorain Si. ls-vinrent
me trouver pour me prier île me charger
le l'on cnisseme ont di leur argent et de
le diviser. .l'envoyai le billet à la Non-
vîrllî,.Orlè ns. I rut promptinemnt ltyi*.
et . <lonnaià chacun d'oux $3,000.

Retranchez les consonnes de Bis-
mark.

Il reste "Il ".

Le comble du puritanisme protes.-
tani

Mrs. X... rendant un meuble à
son pisier parce que le bois avait tra-
vaillé le dimanche.

le comble de la naïveté.
Un paysan uit arrivé à Paris de-

mandant à parler à'l. Pasteur.
Quandon -l'i interrogé sur.les moc

tifa qui l'amenajent, il a déclaré que
c'était pour se faire guérir d'une ra-
.go de'dents.

Madame X..., à son serrurier:
-- A clé que je vous avais con.

mandée ne va pas; arrangez-la.
Voici ha 3 francs 50 centimes, prix
convenu.

-A h I pardon madame, s'il faut
qu'elle aille, c'est plus cher 1

Aux annonces:
"l (la veuf ddsire se marier pourla

troisiéaie fois. 'Il ne tient pas à une
-saté solide. S'adrusser aux;uitiaes

. -» .: t . I
As-ta lini, Barbe b1eus !

Un monsieur demaïde à parler. au
Okae d- 'gaRie dn!clsèuiin. de f r'du
Nord Péris: '

-Monsieur, lui dit-ilje pars, ce
soir, pouiBru lles... & t,)'ai une'

"r "r
pour horrible de voyaglrSeuL.la
nuit .- Cef.nrex. ..

Z-.:lrès hieei -répjonilTélef' de
gare; ,e,. aî!, oruu.în: ''

..Pla;s's.drsntàk.uu.employ6 :'.a
,...4ous mattere-monsieur.dans lá

co upatenient desdaes Il y, a
toujours du monde.

Pour termider,' nie bonie annonce,
prise à la quatrième page d'un jour-'
bial de Parls

Mllp L4TRENCOEr,
Prédictions volonté.

On:n'eat pas plus accomodant.'

Entré chasseurs:
-Votre chien est superbe, et il est

de rae... Mais rapporte-t il
Cartainement I... Je l'avais perdu,

l'été dernier, et il a rapporté cent
francs àun paysan q-i ine l'a rame-
né.

Entre escrocs.
-Oit la jolie chatne!
- Tu n'as pas la montre, alors...
tinregarde.

-Une bdlle pièce.
-Qu'en dis tu ?
-Riche acquisition!1
-Et combien cela t'a t il eútt i
-Oh 1... je n'or sais rien... b mar-

chand donnii'it.

Un nouveau prince japonnais vient
d'arriver à Paris.

Au débotté il s'rst rendu aux vari
étés, oh il s'est-fait présenter aux plus
charmantes actrices de de théâtre.
Puis, après les avoir exaninées avec
soin,'il' s'est retiré en murmurant une
phrase dans son idiome national.

-Qu'est-ce qu'il a dit i Qu'est-ce
qu'il a dit?1 se sont écriées ces deinoi.
selles.

' -Son Altessa, er a répondu l'in
terprète, à daigné dire avec regret:

• On ne furieü¡ns paschez nous
d'auss.jolies portelins.

'Un paysan-frappe à la parte close
d'un voisin:

.-Eh père Noël, dormt z vous I
-A cause 1
-Vous me prêtiez cent écus pour

acheter une vache à la'.foire.
-J'dors

On cause du tabac et des fumeurs.
-Oh I moi, fait un monsieur, 'je

ne fume qu'après un bon repaa; quand
j'ai bien dîné, maisît ce qui s'appel-
le bien dîné ! -

-- 'est à dire que vous fumez...
quand vous êtes allumé I

Emprunté au .Journal Amusant:
En cour d'assises:
-Vous avez tiré sur votre concier

go six coups de revolver. Pourquoi I
-Mon président, j'étais dans le

cas de légitime défense, il vena.it me
demander des étrennes.

G....visite un appartement de gar-
9on au cinquième étage, boulevard
Male.-herbes.1

-Cela ferait mon affaire, dit il au
concierge, mais 4,000 franes pour
trois pièces, C'est vraiment trop
cher...

--Monsieur...-Songez -qu'il y un
ascenseur dans la maison...

-Un ascenseur 1 ...Ça n'est bon
qü'à faire inenter...les loyers I

Au village, les derniers...sacre-
ment:•

-- Pçtit Pierre, combien y a t il de
sarerments 1

- l n'y en a plus... M le curé et
moi nous venons de porter les der
niers à la femme du menuisier.

Pensée très vraie d'un homme d'es
prit - propos de la maladie d'être
"gens de lettre" qui sévit sur les
mondains, en ce moment:
.- A Paris, on-a.toujours le temps

d'érire et jamais.celui de lire. 'i

Un ouré de.village demande ni'
petit garçen pourquoi Dieu est éter-
nel.i . '

4Monsieur le curé, répond l'en-
fant, c'est parce qu'il n'a jamais: ou
de eommencement et ne mourta .ja-
mais de faim.' .

,tse&YleninÔurrees t
n.ourledit. le docteitr,'wvmUE'

alli faire'prendre un bain au bié.c
•Preàet levelieoôetre, et faites bteß
.attentin'qu Il eau ne sit ni tropç
ebaude ni- trop 'froide.

-AE.'ben,' msieur, j'nons pas
besein de oet'.instrument-lk.S..le
p'tiet .est'bleiz, c'est qie e, bain #ra
trop froid: s'il .:sortouge, c'est
c'est qu'il sera tropohau!

On vendait, l'autre jour; àl'hôtel
de la rue Drouot, à'Paï·is, un tableau1
représentant le Supplice de dint-
,astien.

Le marquis de Calinaux, après,
avoirexaminé la toile dn connaisseur,
se .tourne-vers ses voisine:j

-Je ne pense pas, dit-il, que cette
peinture ait beaucoup de valeur, sauf
pour quelqu'un qui serait parent du
vénérable inartyr I...

Un mari qui ne voulait pas retour-
ner bredouille à la maison, entre chez
un marchand de gibier et achète in
lièvre très faisandé.

Tiensma poule, dit-ilà son épou-
se, tu ne diras plus que je suis mal..
adroit.

-Ah I voyous,
- IL'sgarde la belle btel1
-Oh I ol exclame la femme on

faisînt une grimace-signicative, voilà
un animal que tu as bien fait de tuer'
aujourd'hui ; demain, il était tropi
tard.

VieuX, mais toujours bon: 1
-J'ai mis des graines de capuci-1

nos dans un pot de fleurs à nia fenê.
tre. Savez-vous ce qui est venu ?

-Non. .t
- Il est venu un sergent de uille,1

qui .J'a prié de le retirer sous peine
do c>ntravention.

Entre boulevardiers
- Je quitte Paris, uon cher Mau-

ries, je vais visiter l'Espagne, la Sici-t
le, la Saidaigne, la Gtèce... veux-tu1
faire le voyage avec moi 1

- Non, merci. J'aime mieux voir
ça dans un télescope... Il y a moins
de puces !.

Un de no amis demandait au
peintie X.. , aussi dénué de talent
que' de modestie :

-tes-vous allé au Salon -
-Je n'y vais jamais quand j'y ai

.qo ta.bleou, répond l'artiste...
-Pourquoi cela1
-Parce qu'alors je n'ai pas le1

temps de regarder les autres. 9

Un financier, très fier de sa fortune,
disait 'à dîner à un de ses amis resté
pauvre:

Quand j'ai commencé les affaires,
tu le sais, je n'avais rien I

-Ouni, répondit l'ami, mais ceux
avec qui tu les as faites avaient quel
que chose I

Dans un café, un client vient de
frotter une douzaine d'allumettes de
la régie les unes après les autres sans
parvenir à on allumer une seule..

an garçon qui le regarde d'un air
souriant, lui tend une bougie.

Le client rpprocbe l'allumette de
la flamme. L'allumette résiste en-
core.

- Oh ! oh 1 murmura le garçon, 9a,
par exemple, çà m'étonne:

Un intime offrait à son ami un pe-
tit verre de-vieille, un cognac doux
disait ii, doux i du velours I

L'ami dégusta avec componction
le petit verre.

-Eh bin I comment le trouves-tu t
-N'est-ce pas un irai velours t
-Oui, répondit l'autre, en faisant

une légère grimace,.mais du velours

Quatre chasseurs, sur la frontière
des Pyrenées, entrent dans une au-
berge de piètre apparence et deman-
dent à dî r.

Onleu erti manger et, durant
rutle repasoe 'nesont que lzzis sur

Ie langage de ces pa-uvres montagnards
qui parlent mal le.françaia,

La note est demandée.
-C'est 'bien cher I dit .un des

chasseurs. ' '

-- Noun, moussion, jé 'néparlé pas
bien le frane, mais j l'écorche, re-
-rend l'aubergiste.

DESSINAT UR

35, rue-ST-GABliIEL1 $
MOTRgP L~ j

Guibollard télégraphie.d Gmnve

rsesensement: -
KoM BîiW leinistre, j'apprends

ue ..vons faites recenser tous les
ngais ; je. vous avertie que je suis

enSuisse.

Dans 'i on au aq pausi a
cger del'Af è. 'Deix nègres-se
battent. -L4'ob tsara niortel.

"i:Le. .nâirs 'âliùt ·obòisi l'arme
blancho afin qùdi6s' blessures püis.-
sent mieiï.ss'con\ititer -"

Ce dérait stri'horiible I

* ~iig~ard est un bohème affreuse'
ment sale. U de ses amis,..voyant
l'usure par trop accentuée de sa re-
dingote, lui, onseille l'usage des bros-
Bs

-Ah Inn,. fait Zaringard..j'en
userais trop I

Fumisterie.
.- Ele est Laride très avantageuse-

ment.
-Ah!
-Son mari mène un grand train.
-Allons donc ! *
- l est chauffeur sur le chemin de

fer dé Sainot Gýrmain.

En fruillè, on disctla profession
à don.er au petit Jgles.

-Ingénieur des mines...
-Non, fait quelqu'un. Quand il y

descendent, ils n'en. sort6nc quelque-
Lois plus... Un métier où il gagnerait
beaucoup d'argent ?

- J'ai trouvé ! dit le pèré. Atten-
dons l'expositio.n d e1889, nous en
fàrons un iéstaurátour. -

UNE OJF[RE LIBEli1ALE

La ." Voltale ielt Co, " le Marshal
Mici. ocire îl'envover sus célèbres cue
tures voltniques et ses applications lUc.
triques, pouir ti essai rie 30 jours, à tout
homen11u alligôde rîibiliti nerveuse, perte
de vitalitée u d virilité, etc. Dos circu-
laires illustrées donnhint tous les 'dtails
suuîtenivovées sous enveloppes cachetées,
port p -u*. Lorivez leur du -suite.

LA CONq'SOMPTION GUERIE

Un vieux niédecin, ne pratiquant plus,
4 reçu d'un'missionnàlre des Indes-Ori-
*ntale in formule d'un remède végtal
très simple pour la guérison rapile et
permanentie de la Consomption, de la
Bronchito du Catar-h,'de l'Asthme, et
'le toutes les affections de le gorge ou
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicale te'ea débilité nerveuses t det
toute autre maladie nerveuse. Lerdocteur
après en avoir expérimenté 'l'efficacité
dans des milliers de oas a senti, quiil
était de son devoir de le faire connaître
aux malades. Poussé par cemotif et le
désir -de soulager les soulTraicos humai.
nes, j'enveral gratis, à tous ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran-
çais ou Anglais,. avec toutes les rensei.
gnements pour le Ifaire et l'employer.

Envoyer par la po.:te; un timbre et
votre adresse. Mentionner ce ôurnal.
W.A.NovEs, 149, Powler's Blôck. Ro-
alhestor, N. Y.

-com=siasaire..

Notb, ses noturnos, Banees et Éan-
iers, paieronas tas le's parxgagnés auz

oler rie de'Eiat de l. Loaiane qui se-
ront préenrés a nios caisses.

J. H. OGLESEY,

J. W. EILBRETH.

A.Ba.LDWIN,

Incorporée e iss rlt s' aïs par la Lrglai
turo pour da. ana a.'tucatione ade charité. avec
n Capital de 'auquel a été iouté de-

puis un fonde de rt%'eo*vo ddopius de $560,000.
Parun vote populaire écrasant, mon viiéga

devinrc,,t partie do inpr5ante Conttution dô
i'I5tat, adoptée e o52d&qebre A.'». 1879.

Las ciair loocrL e"ie -ée a.jepur e>a-
pi d'aucuntai- u dalt e na .s
et ne refanie ma.ionif.

Lef fl.IarSlavis esNinples ont ifel.

,',ont tiC r -Csirent eaoux 1t,,î,d tanî liera em ten.sL aas, .omumn aura-
vaut1, eouieo<, h iiiqrg ise

<>t'<AU4> 54IE DE DE GIA-
gDIFGqzs.t 11 OT .sBi-rtzMyE

GIZAND TIRÂ<}E', OLASS 15G<,.DANOI ACA
falmit DE l.. qu A tA NOUVELLE
O RLEANS.,ARDI,f l 3UIL LETISS.
I.4um. TIBAGE MIENSUEi.

Prix capital - - $75,000
100,000 illetS à einq sfaNtrem ch"

que. racu neneiquiemesouproporion
.--

1 Prix Capital do........$70,0l $76,00

I " ". . 10,000 10,000
2 Prix de.............. .8,000 12,001)
5 ................ 2,Oo 10,000

le '....... 2,000 10.000
20 . ............. 600 0o,0o

soc ................ 0e 0,0o0

000 .... ..- . o a,000

O Prix d'Approximation de $750 SfisO
" " 5t ,500

o " " 50 ssso

-011 prix s'élevant à....................$%Ô,rm
Lem applications pour prix aux ciubs doivent

Stre faite@.souloment au bureau de I Compagnie'
à la Nouvelle-Orléans.

aour de plus' a .hpiescorunatilon, écrivea in.
bIemCnt dnuant votre adresse au ong.
. imANelMrsDE POWrIE, Mandats d'Ex-
prose, ou change sur Now-York dans uns lttis

distîire BilLoit de banque par Express (è nos
frais) doivtnt treadresées

M. A.DAUPHIN
Nuvenle-Orlans,.

M. A.»Aoplius,
waasnWon'em

Uates les ilanhda te D0919 »ayaMus'o
1 agressa-les6 l8res Rfem strges à
TEW-OEEANS NATIONAL BlANE,

New-Or5ean.,-La

TE GUIs LES CONVULSIONS I s.or
"qeJe a qus j géri 'je n'entends pal

o e earai.s anpr. J'ai fait
ne e..naad ,, aaquer
su,m inue tude dde tout ma ype.., lte garantie que.
Wun9'roite Éuérit lu Pies Mauvaisoua rme
que d'autrez n'ont pu réussir, ce n'at p.r uner#dsôo sMelrqâi'Î<risne soyez l)a uéri nmalnte-sanS De L 1ad mSsuiir io an suoi
le rruitede amon remèadanfaliable Dgpnqq

P'r our .'expre etl luurau de poste.
rL'ui ne vous conte rien et jo veid voue guérir.
Adresser auDr P. H. Q.nlot, uoeurseo, 37.
unt Young, lannnte.

é oNSoMrION-J'ai un rmtidLe peasim
-pour la maadie indiquée oi-de.us« par

soq unargqdom Milliers decab la7 pire
V1ca ettroi ancienas auront diraeyes..

Vraiment, ma tô' est .1 grande dans son e Ceci-
té, 'q*q j'on rrai dspx bouteile patuitemett
avec un'iraiWdo vienïtr sur la maladi, à touts
ponsSouffrant durtte Maladie. Dorea pa
dresesdo bureau de t ipour 4 laoxoua.

Dr r'. A. 5LocUm, gsuécur iX:31rue Youge,
Toronto. .. '.. A

S(VIIý AUX elpE8.
St vrr.q~aqilu~t ieoid&Inuit parts"8

oerut':la cris d'liuaufant qbi sonufts icsa_~entitioù.hti a-+iSuelde vous' uweo.'rea us hoa-
îeililt 1,, '.' s , p amast de Mme, W IuL e or*.
l a dhittitiuad%;' ,fauit.' Son euëâciclîéest sa"

u teisaanaa.atrsai rwce remèdeest
farsioistdiz'hMer

j" aenliques. adoucîtls ubeiérs, -radgliles le-
.flam.410_43 ai=tdone nne ar.renOiveueout
les nea ayiw Mä'y iraL
a "Las ,çelttd" st afu ibaimuoupurtuA
== d'aièséa me, la

uxtat-UUW.ID esé c'hbitiules
MMru4cssdanals I. sulr.PS a érr.iboizuntl me

10,1 i

1 8

oups esei.
" "'d 1& oÙBi' 

,.ou sokes asisanvl i rsenasm ' i L u

paga deloteri-deP
.nque nous &gaet óo, lr Per -
'nlement lktdragernoe e isq i

.ow-tiendua it àW horiniteU ' fricieu
M.bcnne fqi Pour tous k até sés;'5111

ditùisons la CompoagiE se aer. de
celifical, avec de.Jao-sinr<lide l mnoagd-
ures attachés dans ses annonce.

RG. J.NEViLLE, Propriéteie,,
Co.nEAL&

pZlai e di dls ruo
..

L'antique' c ateau de Ramxoày res-
tauré magniniuement sous la direction
de M. G. J. Mv..ILL est une des curle
sités de Montréal. Tous les âtrangqrs
s'empressent!de visiter ce vIeux menu,
ment historique si intéressant 'à tant du
point de vue, et'en méme to-mps'lê ieux
chlteau- est devenu un hôtel co nortable
et luxueux où les meilleurs liqueurs et
les cigares les plus fins. sont' vendus à
des.giix mod& s Aliez visiter

LE OATERU'DE RAKEZÂ 11 l
l 1


